
Les estimations d'emploi réalisées
par l'Insee s'appuient sur les résul-
tats du recensement de la popula-
tion de 1999, qui fournissement
l'estimation au 31 décembre 1998.
Tous les ans depuis lors, des évolu-
tions tirées d'autres sources plus
récentes sont appliquées à ces ré-
sultats, afin d'évaluer au mieux
l'emploi régional au 31 décembre
de chaque année. L'estimation por-
tant sur l'année la plus récente est
provisoire et peut donc subir des
modifications après expertise défi-
nitive des fichiers.

Au 31 décembre 2004, la Basse-Nor-
mandie compte 501 200 emplois sala-
riés. Dans notre région, comme au
niveau national, la croissance de 2,3 %
du PIB enregistrée en 2004 s'est tra-
duite par une stabilité de l'emploi sala-
rié. Mais les évolutions ne sont pas
homogènes selon les secteurs. Et il
n'aura pas fallu moins de trois secteurs
pour compenser les pertes industrielles.

La construction est en bonne forme
et crée 360 emplois en 2004. Cette vi-
gueur vient essentiellement de la cons-
truction de logements individuels et
reflète du dynamisme du marché de
l'immobilier, porté par une demande
forte et les "loi Robien". Le commerce
(+ 110 emplois) et surtout les servi-
ces (+ 1 000 emplois) sont également
créateurs d'emploi.

L'industrie, en revanche, continue de
perdre des salariés (- 1,7 %). Seule
exception, l'industrie agroalimentaire
reste solide et crée même des emplois
dans les secteurs de la viande et du
poisson. Ces créations n'ont pas suffi à
compenser la perte d'emplois généra-
lisée dans le reste de l'industrie que ce
soit dans l'automobile, les biens d'équi-
pements, les biens intermédiaires ou
les biens de consommation. Au total,
en 2004, plus de 1 700 emplois ont été
supprimés dans le secteur industriel.

Enfin, l'emploi reste stable dans l'agri-
culture, renforçant le poids de la
Basse-Normandie dans ce secteur
alors même que le nombre d'emplois
agricoles baisse de 2,2 % au niveau
national.

Ces évolutions sectorielles se retrou-
vent au niveau départemental. L'Orne,
plus industrielle, perd des emplois
(- 1,3 %), alors que la Manche et le
Calvados créent quelques centaines
d'emplois et affichent une évolution de
+ 0,3 % chacun.
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L'emploi salarié est resté
stable en 2004

Au premier abord, en 2004,
l’emploi salarié est resté stable
dans la région. Mais en réalité,

l’emploi gagné dans la construc-
tion, le commerce et les services a
compensé les pertes subies par
l’industrie.

Le Calvados a gagné 680 em-
plois et cumule à lui seul les

gains d’effectif dans les services.

Dans la Manche, les services
sont le seul secteur où les effec-

tifs se sont réduits, l’industrie ga-
gnant même 650 emplois.

Près de 1 300 emplois ont dis-
paru dans l’Orne. Tous les sec-

teurs sauf la construction ont été
touchés.

Entre 1998 et 2004, 32 700 em-
plois ont été créés en

Basse-Normandie.Tous les bassins
d’emploi en ont bénéficié sauf celui
d’Argentan qui a perdu 5 % de ses
salariés.

cent pour cent - BASSE-NORMANDIE n° 159

repères

De quoi
parle t'on



cent pour cent - BASSE-NORMANDIE n° 159

Entre 1998 et 2004, l'emploi salarié bas-normand a
augmenté de 7 %, ce qui est moins qu'au niveau natio-
nal (+ 7,7 %). Cela représente 32 670 emplois créés.
L'emploi industriel, marqué par le destin funeste de
Moulinex, a chuté de 6,9 %, soit plus lourdement que
sur la France métropolitaine (- 5,5 %). Mais parallèle-
ment, tous les autres secteurs ont embauché. Le bâti-
ment est celui qui s'est le plus développé (+ 19,7 %).
Viennent ensuite les commerces (+ 11,7 %) et les ser-
vices (+ 10,3 %), signe que la tertiarisation de l'emploi
est encore en marche. C'est le Calvados qui a le plus
bénéficié de cette hausse de l'emploi (+ 9,2 %). La
Manche a aussi profité de ce contexte haussier
(+ 7,4 %), alors que l'Orne, dont le tertiaire peine à
compenser les lourdes pertes d'emplois industriels,
s'est contentée d'une faible augmentation (+ 1,2 %).
Une particularité de la région réside dans la solidité de
son emploi salarié agricole, qui fait mieux que se main-
tenir alors qu'il baisse sur l'ensemble du pays. De
même, les IAA bas-normandes ont plus embauché que
la moyenne.

Tous les bassins d'emploi ont profité de cette hausse régionale de l'emploi salarié, à l'exception de celui d'Argentan, qui a
perdu 5,1 % de ses salariés, du fait de défaillances industrielles, comme les fermetures de Valfond et de la MIC (un emploi in-
dustriel sur trois a été détruit en six ans).
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L'évolution de l'emploi entre 1998 et 2004
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La stabilité de l'emploi régional est en réalité le résultat de tendances contrastées dans les différents bassins d'emploi de la
région.

Seuls, les bassins de Vire et de L'Aigle conservent les mêmes effectifs salariés que l'année précédente, avec des mouve-
ments d'effectifs par secteurs relativement faibles. Dans ces deux bassins, qui ne réunissent que 5,6 % de l'emploi régional,
la baisse de l'emploi industriel est compensée par les créations d'emploi des autres secteurs.

Le bassin le plus créateur d'emplois est sans surprise celui de Caen, qui regroupe à lui seul un tiers des emplois salariés de la
région. Dans ce bassin 360 emplois ont été créés en 2004, soit une légère hausse de 0,2 %, due en grande partie aux servi-
ces. Dans le bassin de Bayeux la hausse relative est similaire, mais représente bien moins d'emplois. En proportion, le bassin
qui a été le plus dynamique, est celui de Coutances : 350 emplois y ont vu le jour, soit une hausse de 1,9 %. C'est le symbole
de la bonne tenue des bassins d'emploi côtiers de la Manche, qui bénéficient de la fermeté de l'industrie agroalimentaire.
Ainsi, les bassins d'Avranches, Granville et Cherbourg créent en tout 300 emplois. Dans l'Orne, le bassin d'Alençon est le
seul à gagner des emplois (150).

Les autres bassins ornais totalisent 900 emplois détruits et pour certains d'entre eux, cette baisse est d'autant plus préoccu-
pante qu'elle concerne tous les secteurs.

Dans la Manche, le bassin d'emploi de Saint- Lô est dans la même situation et perd
410 emplois.

Dans le Calvados, le bassin d'emploi de Lisieux a perdu 30 emplois en 2004. Les
embauches dans les services n'ont pas compensé les baisses d'effectifs dans tous
les autres secteurs, notamment l'industrie.
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Des bassins d'emplois aux évolutions inégales

L'emploi salarié dans les bassins d'emploi en 2004
Unité : nombre, %

Bassins

2004 2004/2003

Effectif

salarié

Part dans la
région

Effectif
salarié

Evolution

Caen 163 095 32,5% + 356 + 0,2%

Bayeux 16 896 3,4% + 33 + 0,2%

Lisieux 42 696 8,5% - 26 - 0,1%

Vire 17 468 3,5% - 4 - 0,0%

Cherbourg 65 835 13,1% + 35 + 0,1%

Saint-Lô 33 225 6,6% - 412 - 1,2%

Avranches 22 707 4,5% + 158 + 0,7%

Granville 17 419 3,5% + 103 + 0,6%

Coutances 18 912 3,8% + 349 + 1,9%

Flers 36 975 7,4% - 437 - 1,2%

Alençon 28 265 5,6% + 147 + 0,5%

Argentan 12 178 2,4% - 367 - 2,9%

L'Aigle 10 768 2,1% - 4 - 0,0%

Mortagne-au-Perche 14 742 2,9% - 93 - 0,6%

Total 501 181 100,0% - 162 -

Source : Insee, estimations d'emploi
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